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P a y s a g e s 

LE PAYSAGE DANS TOUS SES ÉTATS 

Le Parlement, eminent lieu de pouvoir, s'inscrit dans un 
site où la valeur d'expression est essentiellement populai­
re. L'aménagement du paysage devrait en maintenir les 
caractéristiques. 
Photo : Commission urbaine de la Ville de Québec 

Deux ans après la tenue des Etats généraux 

du paysage québécois, diverses actions ont été 

menées qui toutes visaient une amélioration de 

la situation. Certaines étaient prospectives — 

la colline parlementaire —, d'autres d'urgence 

— la reconstruction après les inondations au 

Saguenay—Lac-Saint-Jean. Un bilan. 

par David Belgue 

E n juin 1995, quelque 650 
participants se sont rencontrés 
à Québec lors des États géné­
raux du paysage québécois. Au 
centre des discussions : l'évo­
lution des paysages des 
milieux urbains, agricoles, 
forestiers et naturels, et les 
moyens d'en assurer la préser­
vation, la restauration et la 
mise en valeur. En session plé­
nière, on adoptait la Déclaration 
de Québec dans laquelle sont 
inscrits des principes pour la 
protection et la mise en valeur 
des paysages québécois. 
Deux ans plus tard, où en sont 
les préoccupations paysagères 
au Québec ? Indicateur impor­
tant de l'intérêt que la ques­
tion suscite, 12 associations et 
ordres professionnels' ont réaf­
firmé leur adhésion à la 
Corporation des États généraux 
du paysage québécois et ont 
décidé de mettre sur pied un 
secrétariat permanent à Québec. 
En 1996, la Corporation se 
donnait trois mandats : gérer 
un système de collecte et de 
diffusion d'information sur le 
paysage, organiser des activi­
tés collectives de formation et 
d'échange, et promouvoir des 
projets d 'analyse et de 

recherche. Déjà, plusieurs 
activités ont été réalisées. 

DES RENCONTRES 

FRUCTUEUSES 

En novembre 1996, avec l'ap­
pui du ministère de la Culture 
et des Communications et de 
la Commission de la capitale 
nationale du Québec, la Cor­
poration des États généraux a 
tenu à Trois-Rivières un collo­
que sur les « Notions de paysa­
ges et modèles d'analyse ». 
Les conférences et échanges 
ont alors permis de comparer 
les diverses définitions du mot 
« paysage » à partir de préoccu­
pations d'ordre pereeptuel, 
culturel, symbolique, écologi­
que et de mieux comprendre 
les modèles d'analyse du pay­
sage qui y sont associés. Il est 
ressorti des conférences que le 
paysage est beaucoup plus que 
les caractéristiques visibles du 
territoire et que la définition 
de paysage doit être élargie 
afin d'englober l'interaction 
entre l 'activité humaine et 
l'environnement. 
Préoccupé par les enjeux pay­
sagers associés à la reconstruc­
tion des secteurs sinistrés lors 
des inondations de juillet 1996 
au Saguenay—Lac-Saint-Jean, 
l 'Ordre des urbanistes du 
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P a y s a e s 

Q u é b e c et le minis tère de la 
C u l t u r e e t d e s C o m m u n i ­
cations ont proposé, dans leur 
m é m o i r e à la C o m m i s s i o n 
N ico l e t , l ' o rgan isa t ion d ' u n 
Forum sur les inondations et la 
reconstruction. Ce t te activité, 
t e n u e en mars d e r n i e r à 
Jonquière, a réuni 150 partici­
pants de plusieurs disciplines 
et le Secrétariat des États géné­
raux du paysage québécois a 
participé a son organisation. 
Après les travaux urgents de 
remise en place des infrastruc­
tures de base et de stabilisa­
tion des cours d'eau, l 'aména­
gement des secteurs dévastés 
et la reconstruction du milieu 
bâti se poursuivront en 1997. 
L e paysage r econs t ru i t sera 
différent, mais sera-t-il mieux ? 
À l 'occasion du Forum, on a 
insisté sur les enjeux relatifs au 
paysage à reconstruire et sur 
l ' i m p o r t a n c e à accorder à la 
« m é m o i r e d e s l i eux », aux 
v a l e u r s e t a s p i r a t i o n s d e la 
population ainsi qu'a l'interdis­
ciplinarité et à la concertation 
des divers professionnels res­
ponsables des interventions. 

MISE EN VALEUR DE LA 
COLLINE PARLEMENTAIRE 

La Commission de la capitale 
na t iona le de Q u é b e c e n t r e ­
prend la mise en valeur de la 
colline parlementaire et a déci­
dé, à ce t te fin, d 'é laborer un 
plan d i r e c t e u r e t d e s p l ans 
t h é m a t i q u e s . L e p a y s a g e 
urbain constitue l'un des prin­
cipaux secteurs d'intervention 
du plan directeur . Soucieuse 
de réaliser des in te rven t ions 
exempla i r e s , la Commiss ion 
fait a p p e l aux s e r v i c e s du 
Secrétariat des États généraux 
du paysage québécois. 
L e m a n d a t confié au Secré ­
tariat consiste à identifier les 
enjeux de la mise en valeur de 
la coll ine pa r l ementa i re et à 
élaborer des approches métho­
dologiques, des orientations et 
des pr inc ipes d ' i n t e rven t i on 

devant guider la Commission 
et ses consultants dans la pré­
paration et la mise en œuvre 
du plan d ' intervention et des 
plans thématiques. 
Afin de remplir son mandat, le 
Secré ta r ia t a t enu le 16 mai 
d e r n i e r u n e j o u r n é e d e 
réflexion sur les valeurs asso­
ciées au paysage de la colline 
parlementaire : valeur d'usage, 
patrimoniale, symbolique, fes­
tive, es thét ique, etc. Des dis­
c u s s i o n s o n t p o r t é sur les 
carac tè res f o n d a m e n t a u x de 
l 'ensemble du site et des lieux 
spécifiques de la colline parle­
m e n t a i r e . C e t t e réf lexion a 
permis d'identifier les orienta­
tions et les principes d ' inter­
vention à respecter lors de la 
mise en valeur de ce paysage 
urbain hautement symbolique. 
11 est ressorti de la réflexion 
que l 'aménagement du paysage 
de la colline doit s'appuyer sur 
la compréhension de l'urbanité 
de lieux où les ambiguïtés de 
l 'histoire se mani fes ten t . L e 
P a r l e m e n t , e m i n e n t lieu de 
pouvoir, s'inscrit dans un site 
où la valeur d 'express ion est 
e s s e n t i e l l e m e n t p o p u l a i r e . 
L ' a m é n a g e m e n t du paysage 
devrait en maintenir les carac­
téristiques qui sont d'avoir été 
i n v e s t i e t d y n a m i s é par la 
population. C'est pourquoi on 
ne peu t c o m m é m o r e r le site 
de façon strictement officielle 
en évacuan t la mémoi re des 
lieux, car il en résulterait une 
r é d u c t i o n d e son s e n s aux 
yeux de la collectivité. 
Une synthèse des conclusions 
de la journée de réflexion a été 
remise à la Commission de la 
capitale. Un avis interdiscipli­
naire sera par la suite produit 
sur l'état du paysage urbain de 
la coll ine par lementa i re , son 
évolut ion et sur le processus 
de mise en valeur. 
Ces act iv i tés ont pour point 
commun la reconnaissance du 
c o n c e p t d e paysage c o m m e 
é l é m e n t in tégra teur de l 'en­

semble des actions touchant le 
milieu. De plus en plus, des 
projets d 'aménagement soulè­
vent des préoccupations pay­
sagères. Qu'il s'agisse du har­
n a c h e m e n t de r ivières pour 
des fins de production hydro­
électrique ou de la transforma­
tion des milieux urbains bâtis, 
la question du paysage fait de 
plus en plus partie des discus­
sions et des débats. 

David Belgue est urbaniste et pré­
sident du Secrétariat des F.tats 
généraux du paysage québécois. 

1 Ce sont l'Association des amé­
nagistes régionaux du Québec, 
l'Association des archéologues 
du Quebec, l'Association des 
architectes paysagistes du 
Québec, l'Association des bio­
logistes du Québec, l'Asso­

ciation des économistes québé­
cois, l'Association des urbanis­
tes et aménagistes municipaux 
du Québec, l'Association pro­
fessionnelle des géographes du 
Québec, l'Ordre des agrono­
mes du Québec, l'Ordre des 
architectes du Québec, l'Ordre 
des arpenteurs-géomètres du 
Québec, l 'Ordre des ingé­
nieurs forestiers du Québec et 
l 'Ordre des urbanistes du 
Québec. 

Pour plus d'information sur les 
activités du Secrétariat des États 
généraux du paysage québécois 
ou pour obtenir les documents 
concernant les événements 
décrits, veuillez vous adresser à 
l'adresse suivante : 3, rue 
Vallières, bureau 112, Québec 
(Québec) G1K6S9. 
Téléléphone : (418) 692-2607. 
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